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Foissac – Perte de la Jonquière
Fouille programmée (1978-1988)
Date de l'opération : 1978 - 1988 (FP)
Inventeur(s) : Rouzaud François
1 À l'issue de onze années de recherches codirigées par S. Cours, Henri Duday, M. Garcia
et  François Rouzaud,  les  opérations  de  fouilles  ont  été  arrêtées  en1988,  avec
l'aboutissement du programme initialement prévu. 
2 Découverte en 1965, la grotte de Foissac a été aménagée par les spéléologues inventeurs
et  ouverte  au  public  en 1973.  La  partie  accessible  aux  visiteurs  correspond  à  celle
investie par les Chalcolithiques, elle est isolée du réseau par des éboulis impénétrables.
Grâce à d'exceptionnelles conditions de conservation, des foyers, des carrières d'argile,
des sépultures individuelles, etc., demeurent en place, en surface des berges du réseau
souterrain.
3 Dans un premier temps, l'approche archéologique du site fût effectuée en faisant un
large  appel  aux  techniques  de  la  paléospéléologie  qui  privilégie  les  relevés
topographiques  et  les  descriptions  de  tous  les  témoins  visibles,  la  fouille  étant
strictement limitée à l'enlèvement du limon de crue qui recouvrait les vestiges. Cette
démarche répondait également aux vœux des inventeurs qui souhaitaient utiliser les
propriétés  conservatoires  de  la  grotte  pour  en  faire  un  véritable  musée  naturel
souterrain. 
4 Les principaux itinéraires de circulation des Chalcolithiques dans la cavité ont pu ainsi
être reconstitués et le lit de la Jonquière souterraine est apparu comme le pôle central
du dispositif préhistorique. Une fouille subaquatique souterraine amis en évidence une
importante  structure  sur  poteaux qui  occupait  plusieurs  dizaines  de  mètres  carrés.
Cette construction se prolongeait sur les berges où elle réinvestissait  les « carrières
d'argile ». 
5 Sur la base de cette documentation, la ou plutôt les fonctions précises de la cavité n'ont
pas  encore  été  établies  avec  certitude.  La  fréquentation  préhistorique,relativement
faible  et  sans  doute  assez  brève,  ajoutée  à  la  spécificité  des  mobiliers  découverts
(armement, parure,aliments non consommés, etc.), suggèrent soit un usage cultuel, en
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relation avec les  sépultures,  soit  un usage économique :  « cache »  ou « réserve »  où
auraient été entreposés les biens les plus précieux de la communauté.
6 Les  travaux  ont  été  effectués  et  conduits  dans  le  cadre  d'une  approche
pluridisciplinaire dans laquelle la conservation in situ a été largement privilégiée. Aussi,
l'étude du site  demeure inachevée.  En particulier,  le  « fond de porche »,qui  met en
relation les occupations souterraines avec celles de surface, n'a pas été exploré,bien
qu'il apparaisse extrêmement riche en mobilier archéologique
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